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La Circulation du "Samedi"
Noîus tenons ài puorter àl Io co.iiiissnice dlu pulic annonceur le tait - Important

poîur lui - que uleîîul dleux agis la clreulolîî,i <lu " SAMEDI - dépasse cieux fois, et
tiens certains cils trois foils. celle le toute autre >ubhi-atloii Illustrée le langue
française sur le coî,,lîoent aîméricain, le " Moinde illustré " compris. Que les éditeurs
<le joursnux Illustrés qui croilent pouvoir nous contrediîre acceptent la proposition
suivante : si noîus nvonis raison, ils s-rrseroîut CENT DOLLARS à la caisse de i'tlopital
Notre-Dame ; dlans. le cas contiraire c'est nous <lui ferons ce versement.

LES PROPRIETAIRES-EDITEIJRS.
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ýIl. (;Ii il. -(' .111 lil bîiein iýi, aui frais-, l'',îî (les Villes, dtel atEtires, (le mula
foiiiiiigý et'.. (S ,j ul ii, il by,-'In î.'I'Je -nI eeetg , Iii l i ' isjî Parl
t rai i (l-l i ave ai nz i i e t lies î olI its s

CAUSERIE
M aitxilu, l'iveniteurî dlu canion dle ce heoin, croit, qIle iious sommues a la v'eille

d 'unie grlili le gui 'îie, la pI u14 (rr l qui' lIl l Mîal ki lé au lra V110, efltO (le es
nat ion imcics et pu issanite~s guer-re qiiciigrL la m11app emoinde
)uiversel le. Mlax iiiîe puic n à i-o sujet u n lonîg article danus le /hane

Mîîo:mi d juillet.
I 'l'etiri-pe colntiinenitadle auigmienite ses armiemîen its deîpu is quelques mois.

Slilîl'suppqlie les Ani.glais qlui iîapriniltpas- a l'aiîinée îs'xie
-tu tir. Il a illilLi leà blicrts (le titi renvoyer I [0<,0001 hommes avant le

e- ctoblre. ILa Rusepousse' nuit et,.itir- la conîstruction dIo ses cheienis
(le fer I as:sieiet tasslcei.Leý J apon, qluel lat I ussil' gêne dans
l' Est., comhiprend' la fo l ie (I'att <'ii le <lui) so i enivi ni alit imassé ses forces
-olitro liii. (''est le t t (iip~01 aias le frapper. ILe J aponi possèd e, une
puis-alitlit, catpabile île tranisporter cii peu d'heures titi deni mil ion
illiiinei lu1 t- A t lni e s5011le velenit dles IBoxerus peut lui oir ill il
prétextei iiÇ'îe55li le.

Les l':î a ts- Uitis ount sur loi' lieu'<x de-4 îî(r~ itnt liii Obser'venît lit
lmarchie î1î's lvleueis e 'c icrlssiiIlle i-lsse Salcarov est eoit àiant-
cli)ii i1 il surlve il le la c-ioinst ructioni <le six forts.

M.- Mix illul v'st-l.îîue î la Rutssioe <t les lht;tts UnIis sent, les forces
déterili iamî tes idan is la pri -lIainh cou tI il..Avc la kîîxssic et. lat F"rance dl'un
côté et I'Ai'e're 'A Iliiimaýgi o t le J1apo n de l'autIre, les A méricainms
aurq t-' unet 110'asion sanls pais'il le i le fo urit. auxllXiiIigéranits les applo-
visiolliiii''îel is le toite li îai uic. I eui rs ma~ufacturles y tr'ou veront le
m11 illirdI. Sij, il'un auiltie côté, les, Aiiricainms prenn lent pairt ati confIlit, tout'
positioni li saulvera île Lti t iii îîmîillagoi imaté riel et ses tailss' i nd m us
tiîls îîlî1î se'romnt qi. pIli ctifs. I l u façoni i du lie nVi atic le profit
Sera li iîje

L a 0illîîeîs e-1, aii ïk, l ai bpter lî 's id ées iii 0< Ic-i s Si elle lie les
attcuipl p îas (Io bon ei i îl le Ilui ,eiemtIlt i 1 oé Et le souîlè veinent dles
IBiXeî's dlonIiîici mo elliito occaisionl à' ses ennlemiis. I',ii apparclien le

cq' îtl it auira îi'uîr ltit, lat ci vîlisaîtiîîî <1l-'s Chîinois, mais ce sera eni i-alitie
titi règlemient lie vieil eocnii1 tes <'ltre dl'auitres pulissances.

Le célèbre discour.4 (le Stalisbîury, tou.jours d'après Maximn, trahit la Lai-
lilesse de' lat (orne >îea iîec face d'une, attaque venant dul continent
européenî. I 'Aiigleteî'îe est faible. Depuis trop lonîgtemîps elle est aux
mains dl'uneo bureaucratie pourrie et eilli e connait pas toute l'étendlue de
soit impuissance. [La guerre avec les Iiocrs a prouvé qlue le lion ln'itaîî-
nique est mialade, et pourtant, il n'avait à abttre- qu'un petit peuple nion

ilfitaire. t Ir, dans une lutte avec des puissances considérables, ce lo
pourrat bien n'être plus que lat peau empaillée du terrible animal (tj~
skin <il't/e fierc /îeasl) du temps dIo Nelson. Les pires ennemis dle l'An-
''let erre i nt tcitez elle et lion au dehors. Ce sont les Ilimbhecilo bureau-

rats "l do la catégorie (cle nson qui be sont (ou oui opposés aui
prog-rès, c',est une lîî'rîe (le Il iled i7tlhecileIo/cil.

Uniti n11îombre (le vai-sseaux anglais sont, eii bois, brûleraient comme
dQ'î allumîet tes. Lit plupart onit titi 11,'ineliieiit 1illodt, (les canions se

claigcalit par lat gueule. 0 )r le salut dle l'Angleterre est dans sa marine.
l)'afiîuiît plus que les puissances coniti non tales n'ont cossé d'augmnitor et
(le perfectionner la leur.

La Russ,.ie préférerait obtenir ce quelle veut par la voie de la diplo-
m5atie ruséei doînt elle uNe suini"taeui lle a, sansi le concours dle
personne, soustrait les Badlkans chr étiens à la domination turque ; les
autres fais'aient de l'éloquence sur la questioni tandis qu'elle lat réglait
D)ans l'extriuuti Est elle couvre maintenant la Maiitclîourie, la Mongolie
et lat Corée et veut attirer a elle toute la vie coinmierciale <le la Chine.
Elle possédo déjà Port-Art hur et d'autres avantages (le beaucoup supié-
rieur.. .., ceux que le Japon a retiréi de sa victoire sur les Chinois

L'indemnité (le guerre payée par ceux-ci aux .Japoîiais a toute été con-
lzacree à <les armements (le mnarine. Cet-te marine est considérablement
plus foi-te glue ce(,lle des Russes. Ce qlui fait qu'en frappant iniué(dia-
teigient, la lussie, si elle est, sans allié, aur'a vraisemblablement led<essous.
Le Japon a cet autrme avantage, d'êýtre plus près le la Chine. Si la France
prête son aide à la R1ussie, il est plus que probable que le Japon recevra
celle, du l'AI leanagmie, (le l'AnglIeterr-e et des litats- Unis. Ce seia mêmie
iniVitalîle. lans1 un autre cas si la Fiance a le concours (le lat Russie
contre l'o'tre<u l'Al leia gne, ce!; deux puissances s'uniront contre
elles.

D>eux piîLYs peuvenît auJourd'hîîi,grâce à< leur population, à leurs riclse
et a leurs lessouires naturelle-, tenir tète aux forces comniées (lui 'est)
(lu iiioii'lo la flus-ie et les ELtts-tliî Ces d]eux Pays ser-ont dans
l'aveir les deux piler.s dlu mîonîde enitier. Les Ptats,-Unis sont daii' une
positioii exceptionnîellemenît av'antageuse. Miins

lHÈCOMPENKF' 'L'UOP IIATIVE
Apis lat classe
7iot.-J e nie suis plus sur le <dernier bance, maintenanît.
Le père.-Alk c'est bien cela. T'iens, voici 10) cents pour fita récom-

pense. Cemmnent as-tu fait peur monter on place?
''t. Wont Il peinituré " le dernier banc ce matin.

ENTRE I OMME.S
J ï.l'iremarqué qu'unec femme baisse toujiours- la voix quand elle

(leinanilic uîîe faveur.
Bt,//-Oui, miais comme elle l'élève quand oit la lui refuse.

SON EXCUSE
Le cus4dle.-ousl'avez r'epêché, c'est pai'fait, mais c'est vous (lui

l'aviez poussé dans la rivière?
Le sa<eeî'-I>uî,il faut bien s'entraîner pour le prochiainî concours

de sauivetage.
DANGER IMINENT

illadane La/liuî - Vos voisins ne paraissent être (le grands cmprun-
te. ul i-s.

tends de jour cii Jour à les v'oir'
veiri lieus eîmîpîunte- nmotre
piaio

ALORS'?...

Ji'ofl:-VoLis pourriez b~ien nie
poî'tçr uîî pe'u de r'espect...

'I'/1.Estce(lue Je ne vous
eii poîrte pas autssi peu que pes-
sile ?

C(>NFI IleNCES

-Vo~tr*e miari sort-il Ibeaucoup?
demande tmne veisine qui alime àL
savoir tout-

-Oui, r-éponîd l'autre, muais je
do'is a joîuter' qu'il renître aussi
Souivenit qu'il sort.

J1 ALO US 1 le

L'nn.- M. Aîplionsii <lit
quî'il hIe tr'ouve' plus belle clIa-
fois qu'il mue voit.

I"jjn'. 'Luidevrais le rece-
oi i tri s fiois pai ijoli .

UN AD)EPTESREU

Le h"a 7gi ».s;iii- (l'mîe b' i Société
pons lit liî-ott<-ljoaie niîîîiîr- e e
range'rai pas5 la mîouchie que j'ai sur le nez.
Qui sait . 'est unlt-r 11e mère.


